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Bulletin du jour 

Ainsi que s o n s Favon 

le ministre de l'agriculture et du 
c o m m e r c e , peut être considérée comme 
définitive. Toutefois,d'après l es derniè-

i décis ions prises parle gouvernement , 
o n a p a s s é qu'il convenait de ne faire 
aucune T^iodiflcation ministérielle avant 
l e s scrutins de ballottage. Le s^aln-quo 
ministérie l est donc intégrsjeisjenl main
tenu jejsqu'à cet te époque . La nomina
t ion de M. T w s e r e n c de Bort n e paraî-

>tra « n ' a p r l ^ . l e b mars. Aucune modifi-
ation 4 U M le personnel administratif 

parajtt devoir ê\re provoquée par le 
•niaMtère avant les é lect ions du 5 mars. 
Aucun préfet, n'a d'autre part, offert sa 
{émiss ion . ' Le cabinet veut laisser au 

aistère qui aéra const i tué après les 
Etions le soin d'opérer dans le per -

•nnel les modifications qu'il croira 
| Ut i les . M. Dufaure n'a pas jugé qu'il dût 
adresser une circulaire générale aux 
préfets administrant des départements 

f ejù les é lect ions ne sont pas terminées . 
^11 a préféré donner a chacun d'eux des 

itructions particulières se rapportant 
Fphw spécialement à la situation é l e c t o -
trale de son département et à la conduite 
[ejn'il avait précédemment tenue . 

Quelques préfets avaient , dans le» 
i précédentes é lec t ions , manifestement 
(patronné certains candidats host i les à 

Tordre de choses actuel . 
Les instructions données à ces Préfets 

I«Mureront u n e exacte neutralité pour 
f i o n s l es candidats e t feront c e s s e r , c o n 
tre l es candidats républicains e t l i b é -

|»amx, l'hostilité administrative qu'ils 
| ava ient précédemment rencontrée . 

On a donné l'ordre aux chefs de b u -
Ireau du ministère de réunir l e s élé
m e n t * d'un travail d'ensemble sur la 
| s i t u a t i o n de la Républ ique. N o u s p e n 

te qu'il s'agit là d'un de ces re levés 
stat ist iques que l 'Empireprésenta i t e u x 
Chambres environ fouTlrs rinq ans . 

"il en est ainsi , nous ne pouvons n o u s . 
! empêcher de trouver, la mesure préma

turée. La Républ ique n'existe à vrai 
dire , q a e depuis un an. On n e saurait 
donc déterminer, au jus te , quelle a été 
l ' influence de ce rég ime sur les affaires, 

^aur l es intérêts , sur le déve loppement 
atériel et moral des ressources de la 

[nat ion ; et c'est le seul point sur lequel 
l e s d i scuss ions que soulèvent la publi
cat ion d'un tel document , puissent por-

I ter : c'est le seul qu'on ait quelque désir 
| d'élucider. 

Les journaux de Paris ont publ ié u n e 
l o t e de l 'agence Havas où il est dit que 
les cabinet* étrangers, après avoir pris 
connaissance des rapports qui leur ont 
é té adressés par leurs représentants à 
Par i s , considèrent la situation de la 
France c o m m e ne s'étant pas modifiée 
e t le respect des principes du régime 
parlementaire c o m m e assuré. Mais ni 
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l 'agence Hava.s ni l es journaux n e d i 
sent — c e qui est publ ic dans le monde 
d ip lomat ique ,— que la plupart des rap
ports deo-ag<nts pol i t iques de l'étranger 

u n e réservé -importante. I ls affirment 
b ien que l'état matériel et moral de la 
France est aujourd'hui ce qu'il était 
hier et que le régime parlementaire n'est 
pas en danger, m a i s ils ajoutent qu'il 
n'en serait pas de m ê m e si M. le maré
chal de Mac-Manon était par u n e c a u s e 

on fortuite, ou v io lente , é lo igné m ê m e 
m o m e n t a n é m e n t du pouvoir . 

Encore un déboire pour M. de B i s 
marck Il avait fait f onmettre s imnl ta -
i .ément aux par lements de S a x e , de 
Bavière , de "Wurtembergh et de H«*sse 
Darmstadt un projet de cess ion à l'Etat 
fédéral de toutes les l ignes de chemin 
de fer. Le but qu'il visait était bien n o 
taire, il voulai t mettre dans la main de 
la Prusse tous les m o y e n s de transport 
rapide qui existent en Allemagne. En 
cas de guerre et de rés is tance locale 
à se» vo lontés , i l pouvait ? son gré, grâce 
à cet te précaut ion; suspendre la c i r c u 
lation des troupes , des voyageurs et des 
marchandises , e t disposer d'un irrésist i 
b le m o y e n d'action. Mais les parlements 
locaux ont démêlé l ' intention de M. le 
Chancelier au mil ieu des be l les c o n s i 
dérations qui leur étaient soumises , e t s e 
sont insurgés contre ' ce t te prétention 
nouve l l e .Les débats les p lus vifs se sont 
e ngagés a. ce propos dans l es chambres 
de Munich et de Dresde ,e t l es orateurs 
particularistes.qui ont obtenu f inalement 
le p lus de s u c c è s , n'ont point m é n a g é 
M. le Chancelier. 

Bref, il est probable que le projet de 
cess ion sera retiré o u tout au moins 
ajourné définit ivement. 

On nous annonce au dernier m o m e n t 
que don Carlos,après avoir lancé un ma
nifeste par lequel il autorise s e s soldats 
à déposer les armes ,es t passé en Frauce 
et e s t arrivé la nuit dernière à Pau.Mais 
nous engageons n o s lecteurs à n 'ac 
cueil l ir èette" 'nouvel le et les nouve l les 
de m ê m e nature qu'avec la plus prudente 
réserve. 

' 
N o u s publ ions à titre de simple infor

mat ion l es l ignes su ivantes que nous 
l isons dans la Liberté, en faisant obser
ver seulement que VUnion ne les d é m e n t 
ni ne les confirme : 

« M. le comte de Chambord vient d'a
dresser à un de ses partisans une lettre 
dans laquelle il formule le programme 
que doivent aujourd'hui suivre l es légi
t imistes , en présence de la situation 
nouve l le qu'a créée le vote du 20 février 
dernier. 

» M. le comte de Chambord conclut 
à la nécess i t é de l'alliance conservatr ice 
pour le scrutin de bal lotage et conse i l le 
aux royal istes « de serrer les rangs pour 
l'heure des rés is tances st iprêmes,jusqu'à 
ce que le pays puisse arriver par l 'expé
rience à cet te démonstrat ion qu'en 
dehors de la légit imité il ne peut être 
quest ion , en France, de paix , de tran
quill ité et d'honneur. » 

T Cette nouve l le inspire 1* M. Paul d< i 
Cassagnac, dans fè Pays, l e s réflexion 
su ivantes : 

» N o u s avons eu connaissance d 
lu eeiiSSDlé1, 

mière lettre écrite à M. de Dreux-Brézé 
| dans les premiers jours de la période 
i é lectorale et rédigée dans le menu 
j s e n s . 

» M. le comte de Chambord invitai! 
j s e s partisans à déployer l'étendart roya 

l iste de toutes parts et à* combattre par
tout . Puis il ajoutait qu'après le premie> • 
tour d e scrut in , e t e n c a s d'échec , le: " 

; candidats légi t imistes devraient reporte? 
j leurs voix sur les candidats impérialiste.' 
I p lutôt q u e de laisser triompher les repu 
; b l ica ins . 

» C'était h o n n ê t e , c'était patriotique.; 
e t la nouve l le d'une d e u x i è m e lettre , 
annoncée par 1** Liberté, ne ferait, e n 
tous cas , que confirmer u n e première t 
lettre dont nous atfirmons l ' ex i s tence elt 
qu'il serait imposs ib le de nier. 

i » En parlant ainsi , M. le comte de< 
Chambord demeure fidèle à s e s t r a d i 
t ions et repousse l e déshonneur d'un 

, compromis avec la Révolut ion. » 

— 
M Union et l e Français ont reçu, 

la lettre su ivante au sujet de la c a n d i 
dature bonapart is te d e M. l 'abbé Cado— 
ret , anc ien a u m ô n i e r de marine : , 

V a n n e s , 26 février 1876 . 
Monsieur le rédacteur en chef, 

Je m e suis abstenu jusqu'à ce jour , 
par prudence et par eAarï^,d' intervenir• 
publ iquement dans la lutte é lectorale , 
qui prend, à Pont ivy et aux environs , 
l es proportions d'un scanda le .Une lettre 
que j e reçois à l' instant, p a r l e courrier-
de Paris , ne m e permet pas de m e taire 
p l u s longtemps . 

On m'écrit : 
« Je regrettte d'être forcé de v o u s 

prévenir du mauvai s effet que produit 
l'appui que v o u s avez donné à la c a n d i 
dature de M. l'abbé C. . . contre M. de 
Mun, qu'un évêque devrait être fier de 
prôner. Le cri d'indignation est général 
e t v o s amis s'en affl igent. . . J e connais 
un amiral qui en est révol té . » 

Voic i la vérité , mons ieur le r é d a c 
teur. 

1" M. l 'abbé C.. . s 'est va inement pré
senté deux fois à la porte de l 'évêché , 
q u H u i demeure interdite. 

2° M. l 'abbé C. . . m'a écrit pour" m e 
demander un célebret « en règle . » Un 
de m e s vicaires-généraux lui a répondu, 
de m a part, que j e regrettais v i v e m e n t 
l e s démarches qu'il avait eu la mauvai se 
inspiration de faire dans mon d iocèse , 
et que j 'espérais b ien n'avoir point à 
m'occuper de lu i . . . 

3° M. le comte de Mun m'a fait l'hon
neur de passer deux jours sous m o n 
toit . 

4° Je lui adressais , le 15 de ce mois, 
la lettre su ivante , qui n'était point des 
t inée à la publicité : 

« Monsieur le c o m t e , 
» V o u s parlez, v o u s écrivez, v o u s 

agissez , en apôtre. D ieu v o u s sout i enne 
pendant catte pénible lutte é lectorale ! 
La victoire ne m e parait pas douteuse . 
Votre insuccès ferait un malheur pu
bl ic . J'en rougirais pour mon p a y s . 

» Toute âme vraiment sacerdotale 
forme le m ê m e v œ u et partage m o n es 
poir. J'o*e affirmer qu'il n'est pas un 
piètre de mon diocèse qui n e voulût si
gner cet te déclaration et s e joindre à 
moi pour vous féliciter et v o u s bénir . 

-FRED REBOUX 
Propr&igwre- Gérant 

I N S E R T I O N S : 
A n n o n c e s : la l igne. . 
BsriataniM : » . . 
Fattsdrvers: » . . 

-On sent «alner à ' 
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i re l ig ieuses populat ions saurou t 
caractère , votre m é r i t e 

é lectorale , les candidats qui, prit eu le 

eures pr ière! 
uns «Croyant dest iné à rendre à l 'Eg l i s e 
t à la France d'importants s e r v i c e s s 'ar 
n nouveau champ de batai l le , qui J l e 
era pour v o u s ni sans péri l s , n i sains 
loire. 

Le Morbihan s'honorera de v o u s 
vo ir chois i pour porter et défendre lie 
rapeau de sa foi cathol ique , apostol i -
n e et romaine Pouvait il le confier à 
e s mains p lus va i l lantes , à un c o e u r 
us généreux , à une b o u c h e plus éhi -

p e n t e ? . 
A bientôt , mons ieur le comte , veui li-

ne point douter de m e s sentimen Is 
s p e c t u e u x et de ma vive sympathie t, 
» t J E A N M A R I E , évêque de V a n n e s , b» 

Monsieur le rédacteur, 
Ce qui précède me semble suffire à 

l'édification des personnes bien ioteu -
ttonnées sans doute , qui devraient s e 
renseigner avant de prononcer des ju -
g t m e n t s plus que téméraires. 

J'ai en matus d'autres p ièces justif i-
ca t ives que je pourrais - produire au be -
soin. 

Veui l lez , mons ieur le rédacteur e n 
ch»f, insérer cet te lettre dans voire p r o 
chain n u m é r o , et agréer l 'expressio a 
de mon respectueux dévoûment . 

t J.RAN M \ R I E , évêque de V a n n e s . 

On lit dans le Moniteur Universel : 
• Ce matin don Carlos a fait avert ir 

le général Pourcet qu'il était dans la n é 
cess i té de demander l'hospitalité à lia 
France, et qu'il s e trouverait avec s o u 
escor te , à neuf heures du mat in .au p o n t 
d'Arnegui. Une dépêche de notre c o r 
respondant nous informe qu'en effet, 
e prétendant est entré en France c e 
matin dans l e s condit ions d e m a n d é e s 
par l u i . » 
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dn 20 février, c e qui t ient à ce que, 
proprement parler, il n'y a plus de lutte 

L e Bien Public dit qu'il e s t inexac t 
que M. Thiers ait fait marquer sa place 
à l 'Assemblée na t iona le . L'ex-prés ident ! 
de la Républ ique n'a pas e n c o M fuit 
connaître s'il comptait s iéger à Chaut-* 
bre M u t e où à l 'Assemblée nat ionale] ' 

Hjer m a l i n , à 9 h e u r e s , M. le p r é s i -
— . \Mfiè^èJf-^é^iWiUe. ^ g s ^ r e n d u auiÉ 
f hie--^ Champs-E iy -ee s , pour assister à l 'essax 

d'une machine à air comprimé, des t inée 
à traîner l es vo i lures qui servent a u 
transport des voyageurs sur les l ignes 
ferrées des tramways . 

La recet te du bal que l'Opéra a donné 
samedi a produit la s o m m e de 83,64 0 
fr. Il est entré près de 6,0'JO personnes , 
e t la locat ion seule s'est é levée à 3 ,000 
francs. Mais malgré cette grande af-
fluence de m o n d e la circulation était 
très-fa.?ile dans la sal le . En dehors de 
la recette qui sera versée aux pauvres , 
le c o m m e r c e de Paris , les industries et 
le personnel affectés au service de 
l'Opéra ont fait plus de 2 5 , 0 0 0 fr. 

Le Bien- Public assure que MgrDours , 
é v ê q u e de Sois sons et Laon, a douné sa 
démiss ion . 

LETTRE DE PARIS 
Paris , le 28 février 1876 . 

Le carnaval fait tort aux réunioris 
é lectorales et réc iproquement . Il n'y a 
plus le m ê m e entraxnqu'avaul l e scrutin 

tenu que leurs concurrents , d'opinion 
à peu près semblables , s e désistent en 
leur faveur. 

Quant à l 'enfemble des é lect ions du 5 
mars , il faut bien s'attendre à ce qu'el les 
soient tout-à-fait semblables à ce l les du 
20 février. Si l'émoi causé par l es s u c c è s 
radicaux parvient à secouer la torpeur 
de que lques conservateurs , il faut bien 
compter que le ban et l'arrière-ban des 
républ icains seront mis en mouvement 
pour assurer le triomphe du parti. Il y 
aurait ainsi compensaliQn, si la balance 
n e penche pas plutôt du côté des r e p u -
pl icains . 

II est à peu près certain que le m i 
nistère s e trouvera const i tué avant la 
rentrée ou plutôt l'entrée des Chambres 
sur la scène polit ique. Ce qui retarde la 
nominat ion de M. Casimir Périer au mi
nistère de l'intérieur, c'eât qu'il a p o s é 
à son acceptat ion certaines condit ions 
que l'on débat en ce moment . Il n o u s 
paraît assez difficile que M.. Casimir 
Périer ex ige la retraite du général de 
Cissey et de l'amiral de Montaignac . 
Quant à M. Victor Lefrauc, dont quel
ques journaux ont parlé, tout le m o n d e 
sait que c'est un h o m m e animé d'excel
l entes intent ions , mais il a déjà occupa 
le minis tère de l'intérieur et s'y est 
montré trop insuffisant pour songer à y 
revenir .Nul doute que l'on ne tr iomphe 
des hés i tat ions de M.Casimir Périer ,qui 
ne laissera pas échapper cette o c c a s i o n 
par la raison qu'il sait qu'elle ne se r e 
présenterait p lus . , 

On parle aussi de l 'hésitation de M!. 
Ju les Grévy à accepter la prés idence d e 
l 'Assemblée légis lat ive . Nous c r o y o n s 
qu'il n e sera pas b ien difficile de triomv-
pher de cette hési tat ion. 

Pour en revenir aux é lect ions p a r i 
s i ennes , cons ta tons que la lutte ne ser;ii 
intéressante que dans deux a r r o n d i s s e 
ments : l e ~" et le 8*. Dans le "*, il y é, 
en pr senc - un radical, M. Frébaultj, 
cons . i l ler général de l a S f i n e . e t M. Bar-
tholoii i , b naparliste. Là le candidat 
conse'Tateu^.M. de Germiny éga lement 
conse i l l er m micipal , s'est dés isté e i | 
•faveur a* M Uartholoni,qui a maintenant 
tontes chauces d'être é lu. 

A n contraire, dans le 8* ,onu'annonce 
aucun dés i s tement : M. Raoul DuvaJ 
mainiicat^aTfffpdidalure. . t 

•f. le duc Decazes restera seul e n 
présence de M. Raoul Duval , puisque! 
*M. Chauffeur, le candidat républicain: 
défendu dans des réunions pub l iques 
par M. Gambetta l u i - m ê m e , v ient de se» 
dés is ter ; il l'a fait év idemment de fort] 
mauva i se grâce. Cela s e voit au ton de» 
sa lettre. 

Plus ieurs journaux avaient a n n o n c é 
que M. Roulier s'était dés isté en faveur 
du prince Napoléon à Ajaccio. Il parait 
que la nouve l le était fausse ou qu'e l l e 
n'est plus vraie, car elle e s t dément i e 
a v e c une extrême vivaci té par l'Ordre. 
Cependant il n'y avait pas de fumée s a n s 
feu, car hier soir ,chez la princesse Ma— 
thilde, on parlait de ce d é s i s t e m e n t 
c o m m e d'un fait probable ou qui , tout 
au moins avait pu être un instant p r o 
bable . 

Si Raspail , le patriarche du camp ire, 
est élu dimanche prochsiu ce Mraat lui 
qui devrait présMer la première séance 
de l 'Assemblée législative en qualité de 
doyen d'âge. Le plus âgé après lui e s t 
M. Thiers, mais i) est probable que ni 
l'un ni l 'aulren'assisteraà ce l te première 
séance afin d'éviter cet honneur . 

q*e M. 'DVrnsnfce v^ent 
•tft d » pMajiaU n'a -pas 

i l ^ »*t t r a M d e 

eul mérite d'être c i té est celui o ù le mi* 
rustre recommande de ne faire aucune 
poursuite relative aux faits ptaÈfia sans 
lui e n avoir référé. 

On annonce que D o n Carlos a aban
donné le territoire Espagnol et qu'i l e s t 
• ' t 'ndu 4 Paris ,où il n e fera que passer 

un jour. 
ba Bourse regagne e u parait vouloir 

regagner l e terrain perdu pendant , l e s 
jours qui ont suivi le 20 février; mais 
nous engageons l es délenteurs de titras 
à la plus grande prudence , non m o i n s 
que l es capital istes e n quête de place
ments sûrs : la rente est chère; n o u s 
recommanderions plutôt l e s obl igat ions 
de chemins de fer. 

On voit sur tous l es murs de Par is 
une grande affiche annonçant la p u b l i 
cation du journal les Droits del'kôntiMe: 
en tête de la l iste des col laborateurs o n 
lit : . . . X . . . qui occupe uaejHgtie. Sains 
doute ce t X . . . a pour but de , faire 
supposer que le rédacteur a n o n y m e 
n'est autre Que Rochefort . 

l e 

A l 'occasion de l 'anniversaire d u 2 4 
février, l e s républ ica ins du Gard o n t 
fêté l e t r iomphe d e M. Gambet ta . L e s 
j o u r n a u x d u Midi n o u s apportent l e 
détail d e s s c è n e s t u m u l t u e u s e s par l e s 
q u e l l e s c e tr iomphe a é t é cé lébré : 

>< A Blanzac, l e s meneurs ont p lacé 
u n grand éeriteau sur la place de l'E
g l i s e , avec cet te inscription : 

Eglise à vendre . 
Curé à pendre ! 

En des sous , n n e guil lot ine e t : Vire 
93 ! e l tu périras. 

A Saint-Hippolyte , neuf brigades >de 
gendarmerie ont e n pe ine à maintenir 
l'ordre; là encore plusieurs personnes 
ont é té b l e s sée s ; des arbres' de la l iberté 
ont é t é plantés , e t la foule a e n v a h i la 
caserne . 

L'église a é t é pi l lée et saccagée; l e 
curé a été frappé. Une nouve l l e brigade, 
venant d'Aigueamortes, a pr i s , a v a n t -
hier, le train à Lunel . » * 

On écrit d e Générac à l a Gazette de 
" "fsfjtnes T * • 

« La partie radicale de notre local i té 
n'a pas voulu rester e n arrière dans l e s 
manifestat ions qu'el le a coutume de taire 
toutes l es fois q u e l e Vent s emble souf
fler de son coté . Noua Tenons d'assister, 
c e soir m ê m e , a u n e de ces scènes de 
sauvagerie qu'il serait imposs ib le de 
rendre dans aucune lsf igne. C'était u n e 
horde de cannibales qui parcourait l e s 
rues , hurlant la Marseillaise e t u n e 
foule d'autres chants révolut ionnaires , 
où s e trouvait mê lé tout ce que la re l i 
gion a de plus sa int et de plus sacré . Le 
frisson circule dans toutes l es v e i n e s , 
quand on y p e n s e . 

» J e v o u s assure que cela n e promet 
pas mal peur un avenir prochain, si j a 
mais l es fodt-enés parviennent à s'empa
rer du pouvoir. C'est effrayant, et tons 
les h o m m e s d'ordre, à quelque parti 
qu'i ls appartiennent, ont raison de trem
bler. 

» Je voua donne m e s impress ions d n 
m o m e n t : Je n e sais pas si l es s c è n e s d e 
sauvagerie s e renouvel leront , j'ai q u e l 
ques r l isons de le craindre. Pi t ié pour 
l 'espèce humaine ! » 

Feui l l e ton du Journal de Rmibaix 
DU 1 e r MARS 1*76. 
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Le Trésor de TAbbave 
• 

[Faisant suite à PATIBA.) 

P A R R A O U L D E N A V E R Y 

VU 

' \.V. CITOYEN B B U T I S 

(SUITE) . 

Soero la préparait l e s pièces qui 

•t être remises au gardien du 

e t B r u t u s , l 'esprit ag i le d e 

DU sen t iment s d i v e r s , marchait dans 

> c a e m b r e c o m m e u n e bête fauve dans 

o j g e 
— Al lons ! dit-il la lutte s ' engage 

à e o r p s . . . e l le sera sang lante . 
t e r r i b l e . . . Si j 'en crois ce qui m'a é té 
dit précéd em ment , avant peu l a fu>re 
c o m t e s s e do G u i n g a m p , m a d a m e de 
T o u n s e m i s •. puis des j e u n e s filles que 
j'ai T « e s e n f a n t s , Al iet le do Gouve l lo , 
Havoîse de la H o u s s a y e , seront en m o n 
pouvoir . . la fleur de la j e u n e s s e et de 
l a beauté bretonnes ! Et d i e q u e tout 
l eur s a c g , quand j e le ferais couler sur 
l 'échafaud, ne pourrait m e rendre ce t te 
enfant de se ize a n s q u e j e pleure e n -

c o i e , que je pleurerai toujours ! E s t - c e 
qv.e je pourrai être a imé d é s o r m a i s . . . ? 
Quandje |verrais le v ieux'Prémorvan s a n 
g loter sur l e c a d a v i e de sa pet i te - f i l l e , 
q u ' e s t - c e que cela m e ferait ? Rosette 
était p l u s be l l e encore , et p lus douce 
e t p l u s a i m é e , e t j 'ai perdu l î o se t l e ! 

Brutus n e se coucha p a s . L 'aube se 
levai t quand Anniba l rentra a c c o m p a 
g n é par cinq soldats de l 'escorte . Il 
m o n t a i m m é d i a t e m e n t c h e z le repré 
sentant d u pouvoir révolut ionnaire : 

— C'est fait 1 dit—i!» l e s o i s eaux sont 
e n c a g e . . . la f emme de c h a m b r e , qui 
avait tenté de reculer , s'est en s o m m e 
fort b ien acqui t tes de sa t â c h e . . . A 
vrai dire , nous n 'avtms pas e u grand 
m a l . . . la m a i s o n u n e fois cernée , j e 
su i s entré p a r l a porte ouverte à l 'avance 
par notre a l l iée , et nous s o m m e s t e m -
b é s au mi l i eu du conc i l iabule , j u s t e a u 
m o m e n t où l'on a c h e \ a i l de s igner u n e 
l i s i e . Je m e su i s précipité du côté de 
M. de Prémorvau pour la sais ir , m a i s 
c o m p r e n a n t ma p e n s é e , il s 'est é l ancé 
du côté de la c h e m i n é e , a ouvert à d e u x 
mains l e s t i sons ardents , sous l e s q u e l s 
il a placé l es papiers , p u i s s e tournant 
v e r s moi a v e c u n e tranquil l i té parfaite, 
et s a n s paraître sentir l e s horr ib le s 
brûlures dont s e s m a i n s étaient cott -
v e r t e s , il m'a d e m a n d é : 

— De* que l droit v i o l e z - v o u s m o n 
domaine T 

— V o u s ê l e s suspec t , lui ai-je d i t , 
de conspirer . c o n t r e la R é p u b l i q u e , et 
d e travail ler à rendre la l iber té a u 
1yran. 

Il m'a regardé b i e n e n face : 
— Oui , j e consp ire , contre l e s b o u r 

r e a u x , pour l e s m a r t y r s , contre R o 
bespierre et Marat pour le Roi , contre 
l e s sacr i lèges pour m o n Dieu ! 

P u i s embrassant sa petite-f i l le qui 
vena i t de se jeter dans s e s bras : 

— A d i e u , A l i x , a - t - i l d i t . 
Il fit d e u x pas pour s e rapprocher d e 

m o i . 
— U n ins tant ! a jouta i - j e , tout l e 

m o n d e es t s u s p e c t i c i . . . n u l n e sortira 
avant de m'avoir d o n n é s o n n o m . 

Personne n e s'est fait prier; c h a c u n 
m'a dicté s o n n o m e n y ajoutant fière
m e n t son t i t r e . . . c e s aristocrates 1 L e s 
f e m m e s s embla i en t a u m o i n s a u s s i c o u 
rageuses q u e l e s h o m m e s . . . u n e s u r t o u t , 
la c i - d e v a n t c o m t e s s e Jacquel ine d e 
G u i n g a m p . . . 

— Je m e s o u v i e n s . . . m u r m u r a B r u 
t u s . 

— I^a pet i te H a v o i s e d e la H o u s s r y e 
prit sur u n e étagère u n v i e u x l ivre e t l e 
cacha dans s o n corsage; pu i s e l l e s ' en 
v e l o p p a d 'une m a n t e e n m u r m u r a n t : 

— Je remerc ie D ieu d'être o r p h e 
l ine . 

Madame de Tournemine accepta l e 
bras que lu i offrait u n v ie i l lard , A l i e t t e 

de Gouvel lo dont l e s parents ont é m i g r é ' 
se rapprocha d'IIavowe de la H o u s 
s a y e . . . Il y avai t e n tout d ix h o m m e s 
e t c inq f e m m e s . . . J'ordonnai à c e l l e s -
ci d'ôter leurs b i joux , puis l e s prenant 
à d e u x m a i n s j e l e s jetai dans la robe 
de Jac inthe , la f e m m e qui 1rs avait 
t o u s v e n d u s . . . la fille d u c i -devant 
cheval ier de Prémorvan détourna la tête 
a v e c d é g o û t . . . . J e donnai le s ignal du 
dépar t . . . Le personnel des d o m e s t i q u e s 
dn maître de la m a i s o n était peu n o m 
b r e u x , mais il eut u n m o m e n t f idée d e 
défendre Prémorvan . 

— Pas de s a n g répandu pour m o i , 
dit c e l u i - c i . pas de s a n g . 

l 'u is se tournant v e r s s e s a m i s : 
— N o u s a v i o n s , Mess i eurs , c e q u e 

pouvai t n o u s attirer notre d é v o u e m e n t 
à"une sainte c a u s e . . . N u l de v o u s n e 
regrette d e s 'y être consacré . 

Il l e v a la m a i n et cria : 
— V i v e l e Roi ! 
L e s h o m m e s , l e s f e m m e s , répétèrent 

après lui c e cri s éd i t i eux ; n o s so ldats 
entourèrent l e s pr isonniers et n o u s n o u s 
m î m e s e n marche; l es f e m m e s portaient 
d e s soul iers d e sa t in , et p lus d 'une 
perdit s e s m u l e s dans l e s c h e m i n s d é 
foncés . A u c u n e n e se p l a i g n i t . . . U n e 
sorte de gaie té régnait m ê m e entre c e s 
p e r s o n n e s . On l e s a d i v i s é e s e n trois 
g r o u p e s e t enfermées d a n s d e u x sa l l e s 

| b a s s e s d u château de D i n a n . . . D e 

drôles de g e n s , c i toyen Brutus ; i l s 
gardent la m ê m e placidité , la m ê m e 
pol i tesse que s'i ls s e trouvaient encore 
d a n s l eurs c h â t e a u x . J'ai rempl i ma 
m i s s i o n l e reste v o u s regarde. 

Anniba l s e frotta de n o u v e a u l e s 
m a i n s . 

— C'est ,bien dit B r u t u s , l ' expédi t ion 
a e t î c o n v e n a b l e m e n t condui te . 

A n n i b a l , satisfait de l 'é loge de B r u 
t u s , sourit e t - se retira. 

L ' e n v o y é du comité révolut ionnaire 
s'assit et se mit à l ibel ler u n e lo>niule 
d' interropaloires s e terminant ainsi : 

ni" E-ot-il constant qu'i l ait e x i s t é 
Une conspirat ion contre la l iberté du 
peu [de français, conspirat ion a y a n t 
pour but d'arracher l e Roi, la Reine e t 
l eurs enfants à la prison du Temple ; et 
pour résul tat , d 'a l lumer l e feu d e la 
guerre c iv i l e , e n armant l e s c i t o y e n s 
l e s u n s contre l e s autres , e n l e s p r o v o 
quant à la désobé i s sance à la loi , e t à 
la révol te contre l'autorité l ég i t ime d e 
la Représentat ion nat ionale ; 

« 2° L e s c i - d e v a n t cheva l i er de P r é 
m o r v a n , L u c de Mat ignon, Jean d e 
B é d é e , Louis de Kervan e t Malo d e S é -
rak, Jacquel ine d e G u i n g a m p , f e m m e 
d 'émigré , la c i -devant c o m t e s s e d e 
Tournemine , H a v o i s e de la H o u s s a y e , 
Al ie t te de Gouve l lo , A l i x de P r é m o r v a n , 
s o n t - i l s c o n v a i n c u s d ' e u e auteurs o u 
c o m p l i c e s de la dite conspirat ion y » 

— A l l o n s ! di t Brutus , j e n'ai p e r d u 
ni m a journée n i m a v e i l l e . 

VIH 

FACE A FACK 

L e comte Florent s'occupait à ranger 
u n e panoplie c o m p o s é e d'armes c i s e l é e s , 
d a m a s q u i n é e s d a n s tous l e s co ins d e 
l 'Europe et d e l 'As ie . Là s e trouvaient 
d i s p o s é s dans u n goût bizarre les sabres 
recourbés à l a m e s b l eu i e s de D a m a s , 
l e s kriss mala i s dont la pointe fut t r e m 
p é e dans l e s u c mortel d e l 'upas , l e s 
po ignards tordus e n flamme, l e s m i s é 
ricordes d u m o y e n â g e , l es s t y l e t s a i 
g u i s é s e n Ital ie , d e s m a c h e t t e s à large 
l a m e , so l ides à la m a i n . e t q u e l e M e x i 
ca in garde à s a ce inture , l e s é p é e s à 
large co pai l le , garant issant l e poignet 
d e leur m a n c h e t t e d e fer ; les g l a i v e s 
d 'une ta i l le d é m e s u r é e rappelant l e s 
Durandals e t l e s Tisonias d e s p r e u x . L e 
c o m t e Florent passai t u n e main rares-' 
s a n t é s u r c e s a n n é e d i v e r s e s , avout d e 
l e s replacer sur l e panneau t e n d u de, 
v e l o u r s reuge ; il l e s e s s a y a i t , l e s m a 
nia i t , l e s souleva i t , jouait a v e c e l l e s 
c o m m e fiait u n jong leur a v e c d e s s e r 
p e n t s . O n eut di t qu'i l s e préparait à 
u n e lut te , e t s e demandai t à l 'avance 
l eque l d e c e s c o u t e a u x , d e c e s "glaives, 
d e c e s s t y l e t s , irait l e m i e u x à s a m a i n , , 
e t trouerait l e p l u s grand n o m b r e d e 
poi tr ines . (A suivre). 
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